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Conseils aux cul- ps dans un endroit chaud

tivateurs

POUR LEMOIS DE NO-
VEMBRE

TRAVAUX GÉNÉRAUX DF
FERME

LA

 

À cette époque, généralement,
lugelée et la neige ont arrêté
les travaux dans les champs.
Les travaux de la ferme consis-
tent surtout dans l'organisation
intérieure pour l‘hivernage des
animaux.
On trouvera donc aux para-

graphes relatifs aux animaux co
qui se rapporte à chueun d'eux.
On peut commencer à bûcher

dana les bois Les jours
mauvais temps on peut battre |
les grains, recueillir et nettoyer
avec soin les grains et graines
pour le printemps suivant, el
hacher In paille pour leg ani-
maux.
Ne pas manquer de voir dans,

les caves ct les silos si tout va
bien. c'est-à-dire siles racines
et l'ensilago se conservent dans !
de bonnes conditions !

Si les patatrs commencent à :
pourrir, il faut les trier puis les
saupeudrer de chaux.

‘

I

JEUNES ANIMAUX, ANIMAUX DE,
RÉSERVE kT D'ÉLYVAGE, ET
ANIMAUX A L'ENGRAIS

Avec ce mois, commence la
période la plus difficile à passer|
pr or les animaux, surtout pour |

les jeunes qui doivent être ren- |
trés à l étable depuis quelques -
temps déja.
nes, plus il leur faut
leur.

Il faut les diviser cn autant
de groupes qne possible. !

Il leur faut une longueur euf-
fisante de mangeoire ou de crè-

Plus 1ls sont jeu- ‘
de cha.

che, sans cela les plus forts em-:
pécheraient les plus faibles de
s'approcher de leur nourriture
Chaque fois qu’on ie peut, il.

faut réparer les génirses des jeu-
nes | œufs

Les mur- doivent être blan-
chis à js chaax intérieurement ‘
et ex'é-ieurernent.

Fa’re a.tention aux déjections
dos animaux pour se rendre
compte de leur état de santé.

Les tenir toujours aussi pro-
prement que possible.
‘Tous les animaux d’élevage”

doiveat être rentrés à l'étable
depuis l'arrivée des temps
froids.

Si ou achète des animaux sur
le marché ou ailleurs, avant do |
les mettre avec les autres, il
faut les laisser quelques temps |
“en quarantaine”, et observer
s'ils ne sont pas atteints de ma-
ladies contagi«uses qu’ils pour-
raient communiquer aux autres
animaux.
Lorsque Jes anjmaux appro-

chent de la période d’engraisse-
ment, donnez leur chaque jour
une ration de tourteaux ou de
moulée de grain et augmentez
chaque jour cette ration suivant
l'état de graisse de l'animal, en
partant de deux livres pour
aller jusqu’à six et huit livres.

Coup«z.les racines et hachez
la paille que vous leur donuez à
manger.

Surveillez l’état général de
leur santé, et la qualité de l’eau
que vous leur donnez à boire.

_ Ne permettez pas que la li-
père et les animaux soient sa-
es.

“Aux animaux à l'angrais,” il
faut une nourriture variée : de
la monlée de grains, des févero-
les, des pois, des lentilles, des
tourteaux de lin, des tourteaux
de cotou, des fèves de merais
concassées sont avuntageuse-
meut cmployés avec des navets
et des panais, en outre de la
Darliv principale de la ration.
Quaud il fait très froid, don-

nez au moins une bouette chau-
de parjour.

Sortez les racines de la cave

de

la litière et on obtient
; mier plus homogène

+ 40 ibs de racines ou

pour les réchaufler avant de
Vous en servir,

Les racines gelées ou à moitié
gelées sont très préjudiciables
aux animaux a l'eugrais.

duisez en pulpe ces racines,
puis mélangez-les avec de la
paille hachée avant de les don
ner aux snimaur,

Frottez chaque jour ces ani-
maux avec un bouchon 

Coupez, hachez, et mème ré-|

}

i
'
|

i

de |
| paille pour maintenir leur poil ‘
; propre.

pour nettoyer la peuu et cu fa-
| voriser lus fouctions.

Tous les vaisseaux qui ser
| vent à préparer ou à transporter
| la nourriture doivent être tenus
‘dens le plus grand état de pro-
preta. 2

La litière doit être abondante
et propre.

Lorsque les animaux sont
placés dans les loges, il est très
avantageux d'employer le paille
coupée (n morceau de 8 ponces
de lang

La litière traiche doit d’abord
être placée sous les pi-ds de d»-
vant de l'antinal, puis, lorsqu'on

‘n’en rajoute d'autre, être tirée
sous le ventreet finalement
être poussée derrière l'animal
pour recevoir les déjections. De

‘cette manière on éconumise d'
un fu

Lorsque le fumier est. trans-
porté au tas, il doit y être éten-
du bien régulièrement et y être

| bien mêlé avec les autres fu-
miers.

VACHES A LAIT

Pour les vaches laitières, les
| 60'us à donner peudrnt ce mois
i Sout à peu près les mêmes qua
la fin du mois précédent.

Les vaches à lait sont nour-
Ties avec des rations d'hiver,

donner caviron
d'ensi'au

par tète et par jour. Cette nonr-
friture augmente la production
dulait et leur fait manger plus
facilement les autres aliments
plus coûteux et, crmme ou doit

Il faut leur

. tb olument cultiver les plantes
sarclées pour net‘oyer ct amé-
liorer le sol, ls vaches offrent

une bonne occasion de les utili-
ser et d'en tirer profit.

Les racines fourragères de la
i famille des navets peuvent don-
ner un mauvais goût an lait ;
mais les betteraves. les carottes
De présentent pas cet inconvé-
nient, à moins qu'ou ne les em-
ploie lorsqu'elles sont plus ou
moins gâtées. Quant à l’ensi'a-

ge, plusieurs p aticiens con

seillent de le donner immédia-
tement après la traite.
Commealiment sec dans la

ration, le foin entier ou haché

est ce qu’il y a demieux. Mais
lorsqu'on en manque, on peut
employer la paille de grain ha-
chée ou de la paille dv pois que
l'on rend plus uutritive en y
ajoutant un supplément de son,
de drèche ou de moulée, ce qui,
excite les animaux à le manger;
entièrement

La quantité de grains ou de
tourteaux que l’on jwut ajouter1
à tous ces aliments pour com-,
pléter la ration dépeud beau-.
coup delataille des vaches, de |
Jeur appétit et de leurs qualités
laitières. oo

Lorsque le temps est froid et
humide, snivant le conseil de

bous praticiens, il faut donner

au moins un rapas chaud par

jour ét ne pas laisser les ani-
maux sortir de l’étable.

Les vaches à lait doivent être
étrillées régulièrement chaque
jour ct être tenues dans la plus
grando propreté.

C'est parmi les veaux du prin-
temps qu'il faut cho.sir ceux
que l’on veut élever pour le
lait, .

L'étable doit être tenuo tres

propre ot blanchie à la chaux.   et mettez-les pondant quelque  (A SUIVRE.)

[itrillez-les a fond au |
moins deux fois par semaine!

|
I

i
i

 

Il ne se

passe pas

de jours de

ce temps- 
Cl

|

RECOIVE CHEZ

Lacscix, Pichette & Cie
No 123 rue St Joseph St Roch

Quebec
De nouveaux envois européens en tait de

Tissus a Manteaux
Dans les conlenrs les plus nouvelies et les plus variées pour

femmes : Cheviots, Bouclés, Brochés, soie et laine, noirs
ei de couleurs, etc, etc. Draps à costumes
les pesanteurs et les dernières nuances.

  
QUON NE

dans toutes

La maison Lacroix, Pichette et Cie ; un choix réslloment réemar- -
quable de :

DR-PS À PARDFSSUS POUR HOMMES
Ce sout les célèbres dréps Starkey of les fame ux draps

Pelzer dans une infinité de conleurs et de nuan tes © Le drap Karo,
les Ratines, le drap Veénitien, etc, ote

L'assortime nt de la maison en tait de twevds pur homume «
est absolument nouvrau et des pius recherchés. On y trouve
des twevds provenant des meilleurs Fibriques Ecossaires. Anglai
ses vt Frangaises, comme par exemple, celle de Dorimeuil.

NE PAS OUBLIER L'ADRESSE

WIA.1
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Rue St. Joseph, St. Roch
QUEBEC

Chaussures En Gros

Lo IBHGHN
À l'honneur d'informer ses pratiques et les marchands

No. 123,
y

 

 

 

 

  

“M général que ses échantillons du printemps et do :
l'été sont maintenant au complet et sont tout ce qu'il
y 8 de plus NOUVEAU,sous le rapport des COU-

LEURS et des FORMES.

Assortiment Tres Varie Offrant un

Choix sans Precedent
Marchandises ,expédiées;. promptement.

faciles. no Commandes par la malle sollicitées.

Conditions très

H. BEGIN,
No. 121 JRUE ST.: JOSEPH,

sia TH wihasnSuiut-Rook, Québec

y
(3

E. CONSTANTIN & FILS
 

Un lot d'indiennes à moitié
prix.

100 pièces dy coton jaune va-
| laut 5e pour 3c la verge.

125 pièces de coton blane vn-
laut Te pour 5c la verra. 
Costumes d'été

ment.

Pour être vendus à moins que
les prix des manufreturiers

Les plus récentes modes amé-
ricaines—nourelles nuances—
toutes les couleurs. brun, vert.

* faon, reséda, bleu, cte.

Département des soies,
3 000 verges de soies de fan-

taisie, dans ce lot se trouve de
nouvelles soies rayées de fantai
sie, dans toutes les couleurs jos

31.00 seule-

plus nouvelles, noir et blanc,
| rOies carreautées. Bon marché
à Tôc. Choix durant lu vente,

| seulement 50c la verge.

25 pièces de nouvelle sois
rayée pour blouses, entièrement

i garantie pure soir. Toutes les
1 4

nouvelles cou'eur-. Bon tnar-
! ché à 65e. Prix de vente 43€
la verg».

Département dus étofes à
robes,

550 verges d'étofls a rohes do
fintairie, toutes les nouvelles
coul-urs, bon marché a 30 et 85
cts: mix dv veutr, seulement
15e la verge.

170 pieces d'étoffe- à robes de

coul-ur, soie e: Êaine, tout lar-
ne, le pius b<au mohair uni,
magnifique soibrachée ot tout
ce lot valant de T5e à $1.70;

Liste des Bargains
Pour tout le mois

prix de vente, scalement 43c la
verge.

Biousas:
Nous «n vendans des centai-

nes chaque jour À cause des
grandes réductions dans ce dé-
partement. Blouse en mousse-
line de fantaisie, valant $1.10,
seulement 39c.

Département des couvertes et
couvrepieds.

300 paires de belles couvertes
blanches d'été, grande dimen-
sion, bo-dure choisie, seulement
Toe la paire.

200 paires de couvertes d'été
pour enfantu, avec mag ifiques
borcures : deux lignes spéciales,
Prix d- 25 à 30e la paire.
Nous n'avons plus que 200 de

nos famm-ux couvr-pieds blaucs,
bon marché à $1.22; prix de
vente, 87e chacan.

 

Valeurs on fait de bas.
200 paires de bas de coton

noir +t de coulvur pour dames,
valant 20c pour 10e chacune.

15) compiet de sous-vêtn-
tu u's+n beau balbriggan pour
hommes, valant 60c pour 37c.

 

Paraplaivs.— Valeur spéciale
en parapluies pour hommes et
fon nes, $1.00. 31.25, $1.50,
$175 chacun

200 vgs de tweed pour habil-
iment d'hommes, valunt 50c
pour 25c ia verge,

du doz. camisole et calecons
tout iaine. Tant qu'il y en au- ra pour 30c

Un Tailleur d'exp-riencs Attache à l'etablissement
HE. Constuntin & Fils

No 10, RUE ST. JEAN, HAUTE VILLE

Ca ES
+

SUCCESSsa

DROUIN,
EUR DE

J E BIGAOUETTE

) Marchand -- de -- Quincailleries
GROS LI DETAIL

Assortiment complet de bois de roues, fer en barres, et tout

; ce qui concerne la ligue de forgerons et charrons. Prix très bast;
1

{

; satisfaction garantie.
|

|
COIN DES......

RUES ST.

Ecrivez pour nos PRIX

JOSEPH ET ST. ROCH
QUEBEC.

|
1
 
 

|

GROS et
Autrefois de la 

NP, LianGLAIS
; ix.

Marchands de Chaussures
199, Rux ST TosEPH, QUEBEC.

DETAIL

on Dassy!va de Quebec
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ABONNEMENT:
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Conditious spéciales pour les
annonces a longs termes.
Teute correspondance concer-

nant l'administration ou la ré-

daction doit être! adressée com-

me suit:

L'ECHU Dit CHARI EVOIX,

Baie St. Paul, P. Q. *

 

BAIE ST. PAUL, 27 OOT. 1893

LA PULPE

 

   

 

    a PETES.

$250 a $300. La même somme
d'argent prêtée a 6 p. ¢, ne lui
apporterait que $60, ce qui

laisse uno jolie marge n’est-ce
pas

Nos concitoyens qui ont des
capitaux ne sauraient donc faire

un placement plus avantageux.
Puis, il y a la main d'œuvre

qui répandrait environ $800 par
semaine en argent dans la Baie
St. Paul, soit plas de quinze
mille piastres par année. Et

cela sans compter l'achat et le

coupage du bois. line pulperis

capable de fabriquer 25 tonnes

par jour, consommaorsit 10,000

vordes debois par annre,évaluées

a environ $35,000. Ce montaut

ajouté à celui de la main d'mu-

vre formerait en chiffres ronds

nue somme d'environ $50,000 La pulpe 1 La pulpe! Encore |

et toujours la pulpe.

Le vent est à la pulpe et cette:

industrie préoceupe sujourd'hui

à un haut degré tous lvs capi-

talistes et grauds industriels de
ee coutiuent.

C'est que l'industrie de la,
pulps a un brillant avenir ;
elle promet de révolutionner le

commerce du prochain siècle eu ;

faisant une formidable coneur-

rence a d'autres industries.

Partout on ne parle que de la,
pulpe. Les pulperie sont lus
grandes entreprises a l'ordre du

jour. À Graud’Mère Von cous-
truit un moulin monstre ; a

l'hicontimi, où i! se fabrique 03

tonus de pulpe mécanique par

jour, on y ajoutera probable-
ment l'éte prochain un etablis-

sement de pulpe chimique.

Dans tout le psys due compa:

qnies se forinent pour exploiter

sur lo plus grand pied possible

cette industric si en vogue.

C'est une véritsble course aux

pouvoirs hydrauliques et aux
limites forvatières.

Ou a beaucoup pais de la
pulpe à in Bair St. Paul comme
ailleurs. Le printemps der

nier, dvs démarches furent

fait-# par plusieurs de nos vou-

vitoyens, pour assurer l'atablis-

sem"nt d'une pulperie en notre

j'aroisse.

M. Pierre D'Autuuii, M P.P.

-tM. Famphil> B>ivin, indus-

triel de cette Loealité, firent piu-

8.vUrs voyages a travers ls Ca-

nada et les Etats-Unis, afin de

&» renseigner sur le comm-rce

de la puipe et surtout sur la

manière deu la produire. Les

intéressés coinptaient acheter

ls limites forestières faisant

partis de la evigneurie du -émi-

naire de Québec. mais à un mo-

ment donné. nous ne savons

trop pourquoi, les autorités du
réminaire refusèrent de vendre

leurs limites, les seules dispu-

nibles.

l'affaire se trouvait donc à

l'eau par la fait mème, et les

promoteurs durent renoncer,

bien à regret, a leur catreprise,

laquelle était appelé: à faire
renaître la prospérité dans notre

paro'sse, et lui donner l’activité

qu'elle vût autrefois.

Mais aujourd'huiil paraît que
ie autorités du séminaire sont

mieux disposées envers nous ;

on nous dit qu'elles n'auraient
plus d’objection à céder leurs li-
mites.

Si tel est le cas, le moment

est venu pour nos concitoyens

de prendre les mesures néces-

saires pour azxurer la réalisation

de ce projet.
Ii y a de l'argent à faire dans

la pulpe, puisque c'est l’indus .

trie la plus payante actuelle-
ment en existence. D'après les
expériences faites ailleurs, une
pulperie doit rapporter a secs ac- ;

tionnaires un profit net de 25 |
39 pour cent. Ainsi par exem- ‘

ple, un homme ayant pour |

$1000 de parts devra empocher

village comme le
‘cinq aus, la Baie St. Paul pren-

! LOUs

  

1}Angleterre et la
France

81 l'on en croit les nombreu-
ses dépèches publiées daus les
journaux depuis quelques jours,
la guerre est À la veille d'écla-
ter cutre ls deux plus graudes
puissance du monde : l'Angle-
torre et la France.

Il y a quelques semaines,
pendant que le général Kitche
ner livrait bataille anx dervi-
chrs, à Onderman, en Afrique,
pour le compte de l'Angleterre,
le commandant Marchand, de
l'armée française, découvait
une place sur les bords du Nil,
appelée Fachoda.
On esit que le Nil appartient

À l'Augletsrre, et ce.le-c1 n'en-
tend pas que la France ait un
débouché parce fleuve.

Fachoda, se trouvant situé
sur le Nil, les anglais crurent qui serait dépensée chaque an-

née à la Baie St. Paal.

Quol bien une pareille som-

we ne ferait-eile pas dans un

nôtre ? Dans

drait les proportions d'une peti-

te ville.

Nons sommes d'avis que l'a-
venir de notre localité est dans

crête industrie, ot nous eutrete-
l’vspoir que nos conci-

: tovens feront tous leurs efforts

pour assurerie sucuês de cette

entreprise.

SANS
“FEMMES:

Le Celeri Compose de Paire
bannit tous leurs maux

RESTAURE COMPLETEMENT
TOUTES LES FONCTIONS

DE LA FEMME
 

Donne de lu force à tout l'orga-
n.side féminin
 

Wells & Richardson Co,
Messieurs. — C'est avec beaucoup de

plaisir que je témutgue du bieu étun-
nant que J'ai rutiré de l'usage du a=
len Compost de Pate. étais épruis-
sée ot très souffrunte par suite d'’in-
digestion, ul après avoir pris plu-
siëgurs bouteilles de votrt reuecLe. Le

fus complètement quérie. Je puis di-
re gue Je me sens une toute autre pers
sulle, Jespère que ceci pourra
servir à d'autres qui souffrent coim-
we jal scuffert.

Bien à vous,

ELIZA CRUISE,
301 avenue des ins, Montréal,

Le quai de la
Baie Si Paul
Les soumissions pour le pro-

longement du quai dela Baie

St. Paul sont demandé:s. Los

annonces officielles relatives a

ces travaux ont été publiées.

Les plans et devis ainsi que les

blancs de soumissions sout dé-
posées au bureau de poste de-

puisfune quinzaine.
Les travaux qui seront fait

complèteront notre quai et ne
devront pas coût-r moins do

$18,000 a $20,000.
Les soumissionnaires devront

donner comme garantie de leur
bonne foi ut de la parfaite exé-

 ention du contrat, un chèque de

$2,000.

Ces travaux devront être com-

plètemou* terminés dix mois

après la signature du contrat.

Enfiu, nous avons la cærtitu-

de que notre quai ssra terminé
: d'ici à an au. Il ya vingt ans

qo I» quai de la Baie St. Paul
est en construction ; il est bien

temps que l'on en finisse. Lors- :

que les travaux seront faits, ia

cage sora probublement formée

: ala navigation et les bateaux,
; petits ou gros, devront accoster

le quai

 

Les Pilules Cardinales

Recommandées pour les ma-
ladies de f:mmes, En vente
partout.

Dépot général : Dr Ed Morin
et Cio, 48, ruo St. Pivrre, Qué-

à ia fin de chaque année entre [bec

avoir le droit de faire déguer-
pir les frangais. lls donnèreht

! donc un avis dans ce sens a la
Frauce.
Mais d’un autre côté, la Fran-

ce prétend que l’Augleterre ne
peut l'empêcher de relier l'Ouest
Africain à l’Abyssinie par le
Nil. La France croit avoir les
mêmes droits que l’Angl 4erre

: sur er point et de là le refus du
gouvernement français <’aban-
donner Fachoda.

Telle est l’origine du différent
anglo-français en Afrique, dont
les conséquences peuvent être
Une guerre désastreuse pour ces
«leux grandes puissances.

Les hommes d'itats anglais
se sout livrés en cette circons-
tanc+ à des excès de langages
vraimentregrettables. Ce flux
de paroles déplacées, joint aux -
articles encore plue déplacés de
la presse anglaise a surexcité
les esprit en Angleterre et indi-
aud le peuple français
La situation cst done dos plus |

critiques et 1l sera bien difficile
à la diplomatie d'arranger tout
cela sans effusion de sang.

 

L'ABUS DES LIQUEURS ET.
DES DROGUES

NOUS GARANTISSONS à
toute victime de l’abus des li-
quenrs et des drogues, quelle
que soit la gravité du cas. que
lorsqu'on prend suivant la d°-
rections du nouveau remède vé- ;
gétal de “Dixon”, tout désir de
liguours ou de drogues est dé-
truit en moins de trois jours, et
Une guérison permanente a lieu
en trois semaines.

à ses occupations.
médiat—appétit normal,
meil et esprit lucide
amélioré: sur tous les rapports.
Témoigaage indiscutable en-
voyé sousscellé. Nous désirons
que vous fassiez uue enquête
minutieus:. Adressez-vausa la
DIXON CORE CO.. No 40 avec
nue du Pare, (pres de la
Milton) Montréal.

sorm-

Desastres mariti-
mes

L'automne de 1898 aura été
désastrease pour la navigation.

autre colonne la triste noyade
de M. Evanhoë Bergeron.

Depuis ce temps, de sinistres
nouvelles nous arrivent

_ comté de Charlevoix semble tout
particulièrement éprouvé sous
le rapport des naufrazes.

: La semaine dernière, an navi-
gateur de la Malbaie, M Félix
Desgagnés, partait de St. [rénée
avec deux familles de caltiva-
tears de l’endroit pour Jes trans-
porter à St. Siméon. L-s deaz

familles, avec leur ménag-, aai-
maux, etc.embarquèrent à bord
de la goëlette et se rairent en
route.

Depuis ce temps l’on n'a eu
aucune: nouvelle d'oux. On

| nous rapporte que deux che-
vaux out été trouvés noyés dans

i la baie de Tadoussac, cr qui in-
i dique que la goëlutte du capi-
; taine Dusgagnés a da périr

NAUFRAGE DE LA “PROVIDENOE”

| Un autre effroyable désastre,
: c'est le nanfrage dela “Provi-
| dence”, goëletto appartenant au
| capitaine Tremblay, de li Ri-
i visre-Noire, comté de Charie-
| voit, et nolisée par M. Théodore

|

Lamontagne, de Ste. Anue des
Monts.
M. Lamontagne ayant en une

Le remèda
est pris privément et sans nuire

Résultat im- .

et santé |

rue

Nous avons raconté dans ane

Le |

L'EOHOIDE CHARLEVOIX

 

  entrevuc avec un journaliste de
Québec a fait le récit suivant :
La “Providence” devait se

rendre à l'Anso à la Oroix, à
cinq lieues en bas de la Poiute
des Monts où elle devait pren-
dre une cargaison de bois. i
La goëletto partit vendredi

mais rencontra la tempête avant
d’atteindre l’Ause à la Croix.
Ne pouvaut entrer pour se mel-
tre à l'abri, elle fit vent arrière
et aurait probablement réussi à
relâcher à Matane si elle edt un
lest suffisant.

Cette goëlette, qui servit au-
trefois à la pèch- dans lu Baie
des Chaleurs, était fine mar-
cheuse, de coups élégante. Ou
lui avait donné un lest de cail-
loux, recouvert d'une platefor
me.
Lorsque M. Tremblay acheta

cette goëlette, il enleva co lest
pour aug meuter l’espaco dispo-
uible pour le fret. Lorsqu'elle
quitta Ste Anne, la “Providen-
ce” n'avait que cinquante fu-
tailles vides à son bord. C'est
probablement là la principale
cause de sa porte,

:  L'équipage était composé du
espitaine Thomas : remblay, du
son frère Lucien et d’un nom-
mé Bouchard.

M. Lamontagu- dit qu'il y
avait eu outre à bord au mo-
went du naufrage un jeune Ed-
mond Dugas et un nommé Fé-
lix Soucy, de Ste Anue. Tous
out péri sous les yeux de l'équi-
page du “Krim” qui n’a pu leur
porter secours.

 

 

AVIS A NOS ABONNES  
La presque totalité de nos;

; Abonnés n'ont pas encore réglé
leurs comptes d'abonnement.

: L'année achève, et il est temps
| de voir A cela.
Nous faisons douc appel à
: chacun et en particulier à «rux
qui résident aux Etats-Unis.

i

Qu'on se rappelle que l'abonne-,
ment est payable d'avance. Les:

; Tetarda'aires n'auront donc pas
, Taison de se plaindre si un jour
"ou l'autre, l’envoi du journal
leur est discontinué et leur

: compte mis en collection.
Nous «spérons que dans le

cours de cv mois, tous s'empres-
seront de nous satisfaire.

VIN MORIN
Creso-Phates

Préparation qui guérit la
tour, bronchite, asthme, cou-
somptiun et faibl-sse.

Souffrez- rons de pneumonie? >
Prenez le Vin Morin.

 

Souffrez-vons d'inflammation 5
des poumon» ? =
Prenez le Vin Morin. 2

Souffrez vous de pleurésie ? 2
l’renez le Vin Morin. -

Souffrez vons du manque =
d'appétit ? »
Prenez ls Vin Morin. 5

Sonffrez-vous de la mauvaise =
digestion ?
Prenez le Vin Morin.

/ Souffrez-vous enfin de quel-
' ques-unes des maladies du
poumon ou des voies respi-
ratoires ?
Prenez encore et prenez tou-
jours le Vin Morin ; il vous

; soulagera à l'instant at vous
guérira promptement.

: En vente partout.

 

À LA MALBAIE
Un correspondant de la Mal-

, baie transmet à la ‘Défense” les
i nouvelles suirantes :

—Le navire venu pour char-
er lo bois de fuseaax scié par

. Pierre Maltais, est parti, :1 y
a quelque temps, avec sa cargai-
son, pour l'Ecosss. M. Maltais
à reçu des mèmes comuerçants
écossais de l’année dernière, une
nouvelle commande gde bois à
fuseanx. Lo contrat qui est de
fouruir la grande quantité de
un million deux cout mille
pieds de bois, dont une bouno
partie sera scié ici, est une bou-
ne aubaine pour l'endroit, va
qu’il procurers de l’onvrage à
beaucoup d’ouvriers pour pies-
que tout l'hiver.
—L3s écoles du soir, accor-

dées par le jgouvernement pro-
vincial, seraient d'un grand
avantag-s dans notre localité.
D'uprès le désir 3d'un grand
nombre de personnes qui vou-
ient profiter de ,cette faveur, de-
inando à é:é faite aux aucorités
pour obteuir la grat.fication ué-
cessaire au maintien de ces clas-
ses. Jans aucun doate,le gou- 

‘
s
o
y
1
q
d
s
o
q
d
o
d
£

. qui
~ était absent dans lv
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vernement n’hésitera pas à don-
uer cetto autorisation, car la po-
pulation de la Maïbais, à cause
de ses relations avec les 6tran-
gers, est une de celles qui peu-
vent en profiter lv plus.
—Mndame Vve David Des-

biens, belle mère de M Amédée
Tremblay, du Cap à l’Aigle, est
morte le 17 courant. Elle avait
près de 78 ans.

—Les oultivateurs ont on gé-
néral rentré leurs récoltes qui
sont abondantes et en bon or
dre.
On rapporte que M. le shérif

Cimon a fait, ces jours derniers,
sa seconde récolt» de foin dans
un champ du deux arpents. Le
foin ne mesurait pas moius de
trois pieds et a donné 150 bot-
tes à l’arpent. La gpremière ré-
colte avait donué le double.

  

Histoire d’un
Machiniste

IL ENDURA PENDANT QUA-
TRE ANNEES LES TOUR-

MENTS LU RHU-
MATISME

Son poids était tombé do 180 A

180 livres.

guaicnt que sa guérison ne

fut est À

son poste aujourd’hui

Ses amis crai-

impossible. 11

et

travaillo activement.

Du “Midland Free Press”:
Alexander MeKenkie est un

des citoyens les mieux connus
de Brockholm, Ont. où il de-
mesure depuis plusieurs années,
Il y a quelques Lannées on di. :
sait de lui qu'il ne ferait pas de
vieux 03 ; ce qui ne l'empêche
pas d'être encore plein de santé.
Tout le mond», dans son quar.
tior, connait l'histoire de sa gué- |
rison. En passant dans ce vil-
lage, l'autear ne pouvait man-
quer d'en ‘entendre parler, et
avec son flair de r-porter il fit
causer les gens pour en savoir
le plus possible. Il visita la
maison de M. McKenkie ot fut
reçu par madame McKeuzie,‘

I'informa que son mari
moment :

mais lorsqu’elle apprit la mis.
sion du reporter, elle lai offrit

lui donner
tous les détails désirés. Voici
ce qu’elle raconta au snjet du

“cas do son mari :—“M. McKen-
zie a 40 ans et est machiniste do
profession  Aujourd’'nui il est
à bord d'un vaisseau qui navi. |
gue sur les lacs. Il y à ciuq

; les attaques dovenaient

, Duit, je devais me lever deux

, ie, pour essayer de soulager
‘ses douleurs. Il

 

ans, il sentit dés élancements
de rhumatisme dans lvs diver-
ses parties du corps et des mem-
bres. Il en fit peu de cas, mais :

plus
graves, plus prolongées, au
point qu'il ne pouvait plus ni
travailler {ni dormir. Chaque

ou trois fois, dit Mme McKen-

ue manqua
pas de cousulter un médecin
qui lui dit qu'il avait la rhuma-
tisme sciatique. Ii fit de son
tajeux pour le soigner, mais
sans résultat durable. Cela du-
ra ainsi plusieurs années ; quel-
quefois il se sentait misax et
essayait de se remettre à l'on-
vrage, mais bientôt après, il se
trouvait plus mal qu'aupara-
vant.

De 180 livres, son poids était
descendu à 180, et il était tollo-
ment émacié que tous ceux qui
le counaissaient se disaient en-
tre eux qu'il n’en avait plas
pour longtemps. Il traîna cet-
te misérable existence pendant
quatre anné:s, c’est-à dire jus-
qu'au coim:nencemsnt de 1897,
lorsque quelqu’'un lui recom-
manda les Pilules Roses du Dr
Willams  Mulgre sa fatigue
des remèdes il sorésigua à en
acheter une boîte et à les es-
sayer. Uu soulagement favor 1-
ble dès le début, il gagna dun
terrain jour par jour et était
bientôt sur pied. Après avoir
pris douzs boîte du remède, il
ue lui restait pas lu plus léger
Tuäligu de rhumalisime, et ii est
fort et bien portant comme il
l'était avant sa maladie. ‘Telle
est sa confiance daus les Pilu-
les Roses du De Williams, qu’il
en a pris trois boltes ave: lui
en reprenant son service d’ôtat
sur les lacs, afiu de su soigner
daus lo cas où le mal se montre-
rait do nouysau.”
Madame MoKuonzie consunt

volontiers à ce que cetts histoi-

   

 
 

re soit rendne publique,
oroit que son mari doit datela vie sauve aux Pilules Rose.du Dr Williams oones Piles. pour Porson,
| Le rhamatisme, la
& névralgie, la paralvai
tielle, l'ataxio locombtriogPTmal de tête nerveux, ln prostr ;
tion nerveuse et les maladie,
provenant des humeurs dans lesang, telles que la scrofule lé.rysipèle chronique, ete, di ;
Taissont toutes devant un bat.
tement raisonnable par les pi.
lales Roses du Dr Willams,Elles donnent le teint rosg dela santé aux visages pâles etblémes ot réforment complètement la constitution. En von.
te chez tous les marchands ou
envoi franco par la poste à 50
cts la boîte on si bots
tes pour $250, en sa.
dressant a “The Dr William's
Medicine Co, Brockville, Opt»
Ne vous laissez pas porsuador
d'acceptor de contrefaçons.

soialique,

 

Y Gagnez-vous a faire Usage des Boj.
sons Enivrante

Vous savez que non. Alors
pourquoi én prenez-vous ?
Nous savons pourquoi. C'est
parce qu’il faut trop d'abnéga-
tion de soi-même pour abandon-
ner cette vilaino habitude Le
remède Dixon qu’on prend pri-
vément, est puremeut végéta)
agréable au goût, et vous otera
tout désir des liqueurs caivran-
tes en deux ou trois jours, et eu
suite vous ne  dépeuserez plus
un sou on bière ou en Whisky

Vous mangerez avec appétit
et vous dormirez paisiblement
toute la nuit, vous serez mieux
sous la rapport du la vanté et
sous celui du portemonnaie,
saus compter que vos affaires
n'aurout plus à vn souffrir.
Pour renseignements écrivez
confidenticllement à Thv Dixon
Cure Co , No 40 avenuedu Pare,
(près de la rue Niltou) Montréal.
 

Province de Québec
COMTE DE CHARLEVOIX,

DANs LA Cour pe Crrovir
SIÉGEANT A LA BAIE

Sr. Pau.

PROCÉDURE SOMMAIRE

Nu. 26.
Jean-Baptiste Boivin du vi.

lage da la Baie St. Paul, mar-
chaud, D-maud-ur

vs
Euchariste Perron, ci-devaut
de St. Hilarion, cultivateur, »:
actuellement de Salem, Etats-
Unis d'Amérique

Défsndeur.
Il est ordonué au défenduar

de comparaître daus ls mois.
Baie St. Paul, 20 octobre 1893.

Jos. PERRON,
G C.C.
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Bateau a Vapeur

—ENTRE—

Quebec et
Chicoutimi

Le vapeur “Charlevoix,” capt.
Coudée, voyage régulièrement
entre Québec et Chicuntim:, ar-
rêtant à tous les ports interme-
diaires. Ii fora deux voyages
par semaine,

Lo “Charlevoix” laisse Qué-
bos tous lus mardis et samudis
à T heures a. m. _
Le mardi ii so rendra à Chi-

coutimi ot le samod: il ne se
rendra qu'à la Muibaie. |

Prix do passage, très réduits.
Conditions spéciales et des

p us avantageuses pour lo fret.
Les passagors auront tout le

confort qu’ils pouvunat a@sirer
sur le “ Jharlevaix".

U'est un vapour trds sûr, et
commaudé par dus utarius uX-
périmentés.
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=Agriculture
SoINS AUX ANIMAUX.PENDANT

LA SAISON D'AUTOMNE

La saison d'automne est la

plus pernicieuse de toutes Jus

saisons pour les animaux. 0 eat

pendant cette partie de l'année

que se déclarent le plus grand

nombre de maladies. En effet,

c'est le temps où la température

éprouveles plus grandes varia.

tions dans ls même journée : on

aucun autre moment, il y a au-

tant de vapeurs pompées et ren-

dues à la terre.
Sur la fin de la saison, l'hu-

midité dovient froide, ce qui

constituent le plus insalubre de

sous les états atmosphériqnes.

Il est évident que, sous cette

influence, les maladies chez les

animaux sont plus fréquentes

et qu'il importede prendre tou-

tes les précautions nécessaires

pour les prévenir tant sous le
rapport du la bonue nourriture
v'au point de vne hygiénique.
hes les bêtes bovines et les

moutons, la nourriture apparaît

plus fréquemment qu'en tout

autre temps ; le chevaux sont

lu plus exposés à la morve, av

farcins, à ce qu’on nomio ‘“eaux

aux jambes” ou au crapeau.
Les hygiénistes ont, en outre,

constaté que l’automue est l'épo-
que où se forment, se produi-

sent, se projagent le plus grand

nombre d'épizooli:s et où le ca.

ractère contagieux = le plus |
d'activité, tandis que les indivi- |

dus qui en sont menacés ont
moins do force de
Dans tous les cas, les travaux |

de la campagne sont toujours |
forts grands pendant cette sai-

son, et les animaux Fsont géné-
ralement débiles, surtoui apres |
un été excessivement chaur.
En préscace de cette situation |

ot dans le but de soustraire lea

animaux a toutes les influences |

insalubres, il faut leur donner,
!des aliments toujours toniques,|

résistance.

te pas donner trop de travail,
maintenir l'excrétiou cutanée ; |
la préserver autant que vossi- |
ble, de brusques variations at- |
wmospheriques, les teuir a l'ôta-
ble le plus qu’on p-7*. et les
éloigner des foyers à afsctions

Il'y a naesi des précautions à
prendre qrund on fait passer |
uu animal d'un leu dans un
autre, surtout pendant la zai |
sou du froid, par exemple quand |
on les sort de l'étable pour les:
rumetire aux champs pendant
la journée, s'il fait beau tamps
et que l'on u'ail pas à craindre |
un vent froid ou de la pluie.
C'est à lu sortie des écuries.
chaudes que les animaux sout
sujets à subir les funestes effuts
des changements de milieu
Nous avons déjà dit qu’il cou-

venait pendat cette saison, de,
donner aux animaux une aii-|
mentation exitante. Cette obli-
gation trouve sa raison d'être ;
danse les faits suivants : les for-
ces musclaires ont diminué; les
travaux de la cumpagne sont.
toujours fort grands ; les viscis-
situdes de cettsaison sont très
débilitantes ; les brouillards et
la rosée aboudent. |

L'excitation alimentaire favo
rise la digestion ; aussi l’assimi- ;
lation des matières alibiles s’u-
père-t-clle plus facilement ; la
réparation des forces musculai-
res, les fonctions digestives s’ac- |
complissent plus facilement ; la|
débilite accurionnée par les va-
rintions atmosphériques n'est
plus sensible, et l'action nuisi-
ble des brouillurds et de la ro-
sée est neutraliséu.
Dans ce cas, le meillour exci-

tant eat une alimentation do
première quaiité ; car rics n'ex-
cité mioux l'appétit des ani-
maux comme une nourriture
appétissante er succulente. Ce-
pendant, au besoiu, un peu du
sel no nuit pas ; au contraire,
On corrige souvent, à l’aide do
cette préparation, quelque.
mauvais goûts qui imprégnent
les aliments tant soit peu ava-
Yves

Uu point important est celui
de savoir quelle quautité du
vourriture il oonvieudra de
donner aux animaux. Sou-
veutles cultivatenrs donuvnt
81 parcimouïeusemeut' la ration,
ques leurs bètes perdent tout à
lait leur valour marchaude peu-
daut cette partie de l'année.
lu parte. t de cutte idée qu’on

ne doit pas guapilles leu fuurra-
ges, dunu ia crainte éventueils
d'Que mauvaiso récolte l'anueu
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! incomparable.

C'est à coup sur le plus mau-
vais calcul qu'on puisse imagi-
ner.

D'abord tout animal doit
manger pour réparer les trans-
formations incessantes que su-
bit la matièr« qui compose les
organes.

Cette réparation jest nécessai-
re sous peine sd'extinction de la
vie. C'est ce qu'on appelle la
“ration d'entretien”. Avec cot-
te seule slitmentation, les ani-
maux ne peuvent pas donner
de bénéfices. Ils sont alors
une charge onéreuse pour le
propriétaire.
Mais un n’exige pas seule-

ment des animaux quils vi-
vent, on leur demande encore
qu’ils fournissent du travail,
qu'ils don:ent des produits. A
cette fin, un supplément de
vonrriturs est donc nécessaire.
Ce supplément est ce qu'on ap-
pelle la “ration de production.”
Outre la quantité d'aliments
utiles au maintien de l’existen-
ce, il faut donc encore une
quantité supplémentaire de
nourriture pour bénéficier. C'est
cette quantité que les cultiva-
tenrs, souvent sous prêtexiu
d'opérer des économive, de mé-
nager l<urs fourrages «t leurs
grains, r-fusent souvent de leur
douner en automu-.
Qu'on ue l’oublie pas oi oun

veut bénéficier avec des api-
m.ux, ou ne doit | oint ménager
in pourriture qui leur eat néces-
aire. Si l'on trouve que l'on
a quelques ‘êtes d- bétuil de

 
trop, qu'on lus supprime, mais

pas
nous le

répétous, C'uoi la ruine d'uue;

de grâce qu'on ue spécule
sur les fourragos Car

erie

Colonne Commerciale

Cus S. RIVRRIN.

Cette maison a nye reputation
Gens du comté

de Charlevoix, ailez lui faire
une visite lursque vous désirerez -
des épiceries de choix. C'est au
No. 55, rue de la Couronne,
Québec

P. J. Mo~xTREUILIL.

M. Montreuil est bien connu
du public. Il vend la meillen
le bière destillée en ce pays. La
réputation de la bière

 

    
  

  

Bois a Vendre

Bois de Construction
Bois de Ghauffage

CHEZ...s.0

FX, GAGNON & CIE
BAIE ST. PAUL.

Planches de pin blanc à $4,00

le 100 ou à $7-00 var 1000 pieds.
Madriers de 8 pouces, 12

et 13 pieds de longueur sur 9 et
1 pouces d« largeur,f $15.00 le
le 100.

Bonnes planches (col), $3.00

le 100 ou $5.00 le.1000 pieds.

Bois de chauffage (croûtes) de

8 pieds et demi, $1.00 la corde.

Croûtes de 1 pied let demi,
60cts la corde, livrées au mou-

liu.
Bottures de bois à'f80cts le

voyage, rendues à domicile.  
FL GAGNON & CIE
 

Huile de Morue,
et id Loup

Marin

Sel, Fin et Gros
* FLOT ET EN MAGASIN

Lio TANGUAY
QUEBEC.

—0—

Barraux :

48 Rue St.
MAGASINS :

33, 35 et 34, 36 Rue
i QUE EC,

St André

Labatt :
n'est plus a faire ; il suffit de di-
re qu'elle a remporté les pre--

, miers prix dans toutes les expot
sitions. Faites - en l'essai, e-
vous n'en voudrez plus prendre
d'autre.
M. Arthur Potvin, de la Baie

St Paul vst le seul qui vende
cette célebre bière. Il sollicite
vue visite a sor ôtablissemeut

LA QUEBECOISE

Les gens de las campagne qui.
villevont faire leurs achats en

ue sauraient mie2x que d'aller
a la Québecoise, grand maga-
sin de marchandises séches, 133
rue St-Joseph, St. Roch Québec
Ils y trouverons les plus hautes
nouveautés.

P. LANGLAIS & JOIE.

Cette maison est renommé pour
ses chaussure. St vous voulez

| une chaussure élégante, de boun-
ue qualité, et à bon marché ren-
dez vous au no. 199 rue St Jo-
seph, St Roch, Québec Vous
serez servis à souhnits En
gros et en détail.

P. T. LEOARE.

Si vous vonlez une belle voi
ture, un bicycle, oudes instru-
ments aratoires, adressez vous
M. P. T. Légaré, 278 274 rue St
Paul, Québec. Agunt local:
M. Jos. T. Fortin village Baie
St Paul.

ARTHUR PARENT.

Les habitants du comté deo
Charlevoix apprendront avuc sa-
tisfaction quo M. Arthur Pa-
rent, marchand-é picier, vient du
transporter son épicerie au No.
185 rue dn Pont, à Québec. En
outre d’un assortiment complet
d'épicerie qu’il veudra À très
bou marché, M. Parent offre aux
habitants de la campagne une
magnifique cour couverte et 30
places d'écurie. Ses prix de
louages sont plus bas que n'im-
porte quelle autie maison de
Québec. C'est un poste de com-
Twerce des plus avantagenx et
nous ne doutons pas que M. Pa-
rent aura la visite d'un grand suivantu. nombre de nos concitoyens.

 

Un Remede
Precieux

Paul

SIZOP SAUVAGECOYPISE UN.-
: QUE.ENT DE PLAWTES
| ET RACINES

; Cesirop «st jifaillibie et a
| deja fait des cures vraimeut
merveilleuses Ce remède a été
découvert par un indien qui a
transmis le secret a décou- : .

smis secret de sa d cotte | 108 travaux quion voudra bien
| verte à une personne de
paroisse.

Le Sirop Sauvage guérit les
| maux d'estomac, maux de téte,
| la dyspepsie, constipation, rhu-
* matisme, bronchite,
tion, Renforc:t les nerfs

Le Sirop Sauvage se vend
seulement 25 cents par grosses
. bouteilles de trois domiards.
| Eu vente chez

}

|

Drolet a Ia Baie St. Paul et Jo-
seph Guay, aux Eboulements.

AUSSI
Un excellent onguent qui gud

rit les brûlures et coupures. Cet
onguent prévient les panaria.
Prix 10cts la boîte. En vente
aur endroits sus-msntionnés

Iissayez ces remèdes et vous
n’en prendrez plus d'aut=~

 

LE - MONDE - ILLUSTAE
LITTÉRATURE, SOIENCE.
BEaUx-ARTs, Ete.

Le MONDE ILLUSTRE, dout lu but est
de mottre l'univers outier ot lo Onuaus on
rolations plus Intimos, forine 16 pages de
texte ot d’illustrat'onse

PRIMES
Le tirage dos numéôros qnguonts se fait

tous les mois À Moutréa:, et les primes
sont payées aux abonnés daus les trento
jours qui suiveatlo tirage. Ainel, Chaque
eretuplaire du MONDE ILLUSTRE pout
gaguor do $1.00 3 $50.10,
Prix d'abonnewrout : Un an, $3.00, six

uiois, $1.00, quatre mois, $1.00 ; payable
d'avance.

BERTHIAUME & BABOURIN,
iablace Jucques-Cartier, Montréal.

1 De ef UL uwnéro svéclmen. 

* blanterie de toute sort:
co'isomp-,

M. Eusèbe ;

——.

CHEMIN DE FER DE

QUEBEC ET DU LAE ST, JEAN
LA

 

NOUVELLE ROUTE CONDUI-
SANT AU CÉLÈBRE

SAGUENAY

TERRES A'BLE, BON CLIMAT, BON -BOIS.
BONNE EAU

QUEBEC & LAKE ST JOHN RAILWAY.
> The New Reus tv the -
FAR.FAMED SAGURNAY:

 ex
TREFPTEa 

   
 

Le gouvernement provincial offre an
vente au-lolà de 2,000,000 (‘acres des plus
balles terres À blé que l’on puisse trouvar
dans In provinée de Québno à 20 centins
l’acre, A Une distanca de 19 heures svule-
ment de Québec {1.0 milles) par vole far-
rée, Cog terros sont situées, entr'autres,
dans les cantons suivants, qui font partie
du territoire du Lac St, Jeau :
Albanel, 35,472; Ash« spmonchouan, 29,850

Hagot. 21,371; Bourg -., 21,264: Caron, 22,-
4567; Charlevoix, 20.058; Dablon, 23,875; De-
isle, 15,524; Demeules, 20,315: Doquan, 54.-
797: Dolbeau, 48,000; Dufferin, 20.140: Ma-
tnbetchounn, 14,805; Normandin, 20,725;
Parent, 40,375; Racine, 31,600; Ross, 12,000;
St. Hilaire, 86,000.
Toutes ceg terres konl faciles d'acces par

hatéau à vapeur sur le lan, ef par las che-
mins du governement, A partir du tormi-
nus du chemin do fer, A Roberval.
La chemin de for de QUEBEC at dn LAC

ST-TÉAN offra los avantages auivants:
Sur présentation d'un certificat de l'a-

gent d'immigration du Dominton, À Qué-
bac, à aps bureaux sur Ia jetée Louise, où
de l'assistan!-Comimissaire de "Agricul.
ture, leg Immigrants arrivant d'Europe ou
des Etats-Unis, et les cultivateurs, qui
rout s'établir au Lac St. Jean, prrurront
bénétivier des priviliges ci-dessous:
TRANSPORT GRATUIT de Québec et

du Lac St. Jean des colons et de leurs ‘a-
milles, de 9M livres d'affats de ménage
poi.r chaque adulte, et de 157 livres pour  chaque enfants. ‘Fout excédant de 300 Ihe
d'effetsde tDénage-—mais pas au delà d’un
chbargernent de char pour chaque famille—
sera transporté au prix nominal de 9 cen-
tins par 100 livres.
Les oolons de bonne foi qui désiraront

seulement aller examiner les terres obtieu
dront un demi-passage de Quéhac au Lae
StsTsan et ret Ur pour $275 chacun.
Les colons trouveront À acheter des

balles terres en culture au Lac St, Jann,
Pour renseignements oconcermant In

vente desterres. s'adrusser à l'agent des
Terres dela Couronne, À Ruberval, Lee St
Jean ét à M. Patrick Dovle, agent d'inmi-
gration du Dominlon. Pour autres ran-
Relgnements, demandez notre brochure
sar Ia colonisation et nos indicateurs.
Trains régullers entre Québec, Roberval,

Lac St. Jean at Chicoutimi. 

 

Bureau principal : Terminus, rue St. An-
; dré, Québec.

ALEX, HARDY, J. G. SCOTT,
Agent gên. du fret'ut Sec. et gérant

 

des passagers. |

i!

Hid. Lavoie,
Ferblantier et Plombeur,

DU PaLaiIs DE JUSTICE,

BarE ST. Pau,

Près

M. Lavoie désire informer le
public qu’il a ouvert une bauti-
que à l'ancien magasin de bon-
bons de M. Urbain Bol luc

M, Lavoie se charge a de tous

lui confier tei que plombage,
couvertures métailiques. !

Spécialités: posage de clos-ts
dans les maisous privées. Fer-

Dalles va tôle gaivanisée. ;
Une visite a son établisse-

men: vous couvainera que ses |
prix soit |« plus bas possibles;

HIDALLA LAVOIE,

 

Horlog |or ost

e€

Bijoutier
—({-—

Invite tous ceux qui ont quel
ques ouvrages à faire taire à leur
Horloges, Montres ut Bijouteries
Douillu de pipe en Argent, Sou-
dure d'or et d'argent, à venir mo
voir. Tout ouvrage sera fait
avce précaution et garanti. Dans
la maisou de M. Joseph Simard
en face de M Maurilla Bouchard
axocat, Baie St Paul}

M. BOUCHARD,
; OCAT’.

 

  Baie : Paul, Co. Oharlevuix
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Arthur Potvin
- - - - - Marchand-General

 

 

 

    

.« soujours en main farines de toutes rortes, sirop Barbades
de première qualité, 80 cts le gallon ; cassonnade de première
qualité, 4 cts ; riz, 4 cts ; barley, 8 cts ; cotton a tisser, 18 cts la
livre ; épingles, 2 papiers your 5 cts: fil Clark, 5 cts ; flanellet-
te, 5 cts ; cachemirsdv toutes jcouleurs, double largeur, pour
15 ets la verge. Ohaussures à des prix exceptionnellement bas.

AUSSI : Draps pour Costumes à 20 cts double largeur;
pelleterivs, job, à 50 par cent de réduction. Jouets d'enfints de
toutes sortes, à des prix défiant toute compétition.

Unevisite est respeuctueusementsollicitée.

LISENCE POUR VENORE DES
LIQUEURS

Tai Aussi un Demis Ts Maw Contre lb Dyed
 

CERTIFICAT *
Ë J'ai fait l'analyse de la Bière
Proteau & Carignan, Québec,
quia été trouvée parfaitement
pure. Le houblon est le seul
produit qui lui donne une amer-
tume des plus agréables. Elle
est délicieuse et facilement sup-
porté par losestomaca les plus
délicats. Cette bière contient
5.85 par ceut d'aicuol, produit
de la fe:nentation du wault et
elle est transparente.

M. Fiser, M. D.
Analyste public.

waehee, 25 mars 1897.

— b~N Vente CHEZ —

ARTHUR POTVIN - - Baie St-Paul.

 

 

 

benjamin Simard
Le Magasin qui fait le plus Haut

Montant d'affaires par Annee
 

zn face de I'Eplise, Baie St. Paul
 

M. Simard désire informer s-s nombreuses pratiques qu'il
ato) urs en stock un assortim-nt compl‘: de marchandiis

sèches Groceries de toutes sortes. Lard, poissons, farines de
toutes les qualités et de tons les prix.

Bois de Chauffage, Etc. —

Etabli en 1863.

Leclerc & Letellier,
Epiceries et Provisions ea Gros

 

104 et 106 Rue St. Paul

U. Bolduc, QUEBEC.

VIN = DE = MESSE
aUNK SPECIALITE.

L'Echo »e Charlevoix
Journal Hebdomadaire

PUBLIE TOUS LES JEUDIS A LA BAIE

SAINT-PAUL, CO. CHARLEVOIX

——0O00

$1.00 par Année.Abonnement
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CAUSERIE
Otiawa, 17 octobre 1898.

Quelques jours d'an rhume
fatiguant, naturellement accom-
pagné d'une migraine assom-
mante, le surcroit de besogne
qui auccéde iufailliblement à

ces indispositions passagères, et

je m'en accuse humblement.

peut-être un peu de paresse,

telles ont été les causes premiè-

res de mon silence depuis quel-

ques semaines.

De plus, ln monotouie et le

calme plat qui suit toujours les
agitations importantes des fou-

les me fournissant bien peu de

sujets de nature à rendre une

 

 causerie un taut soit peu inté-

ressante pour les lecteurs de

l'EcHo, et commele sage a dit |
qu'il vaut cent fois mieux se !
taire que de se reudro en-|

nuyeux, j'ai préfère ue pas
écrire au risque de passer pour

un paresseux. :
Eneffet, depuis que les prohi-

bitionnistes se sont fait ronler de

la bolle manière que vous con-
naissex, (on remarquers que cet-
te causerie date de quinzejours,

ce qui expliqne l'erreur comui-

se par notre correspondaut lors-
qu'il prétend que les prohibi-

tionniste se sont fait rouler.—

Red.) tous ‘ont muets coinme

des carpes, tranquilles comme
des écoliers qui ont goûté de la
féruie.

Ii va sans dire que je ue veux

pas parler des têtes chaudes,

des chicaniers qui ue parlent
que de muanipu'ations fraudu-

leuses, de corruption, etc, etc,

la race ne s'en

éteirdra jamais.  Muis pour les

hommes ages, sincères dans
leurs cyinions, ils comprennent

qne cette gnestion ust bel

bien morte el enierrée à tout
jamais.

Le vote canadien-français du

Dominion a été une protesta- '
tation énergique contre

tentat à la liberté individuolle. !

Une fois de plus nous avous :

raison d'être fiers d: notre

tionalité ; car, de nouveau nous

avons démontré que nous pou-

vons différer d'opinion sur les.

questions politiques, mais que,
Ucus savons nons rallier sous le
même drapeau lorsque notreli-
berté est en danger.
Honneur donc aux Cunadiens-

français pour leur vote du 29

septembre ; et surtout, bonneur

à la vaillante province de Qué
bec qui atprotesté comme

De cvs gens-ia

et

Cet at:

+

URL,

pulstion de notre pays!

Franchement, nous ne
croierions pas dans ja capitale,

le siège du gouvernement du!

Canada de ce temps ci. Rien.
pss 'ombr: d'une rumeur dens |

nos cercles politiques.

Nous avons eu la semaine
dernière une assemblée des mi-

nistrus. Rien d'important sur

le rôle, comme diraient MM. les !

disciples de Thémis. Le con-
trat de la malle trans-océani-|
que, accordé pour six mois à

deux compagnies puissantes,

voilà tout ce qui a transpiré en

dehors de la réunion de nos

gouvernants.

Heureusement que l'hiver ap-
proche, que nous avrons une
session en février. Alors Oita-

Wa reprendra son activité, son
mouvemeut ; nous entendrons

parler et discuter de politique,
nous\nous amuserons.

La saison des théâtres est
commencée depuis quuiques
jours, et dens le moment nous |
en avons dans tous ies goures.
Que ceux que cela intéresse s'y
rendent. Quant à moi, je trou-
ve que c'est au bien piètre amu-
sement que de contempler pon-

, temps-ci.

: yeux de ses rivaux, plus heu-
| reux, les charmes de celles qui:

; faire le “fio-fin”

un
soul homme coutre les utopies |

d'une infime minorité de la po- . .
| leur, le supportent et le conseil- !

| me son iniquité en bavant

dant deux ou trois heures une
douzaine ou deux de nègres ou
de donzelles faisant toutes les
grimaces et les contorsions ima-
ginables et débitant des farces
de mauvais goût,

Dans le “sport”, le “foot-ball”

a remplacé la “Lacrosse” qu’on
appeile, je me demande tou-
jours pourquoi, le jeu national.

Est-o6 parceque les joueurs
s’assommeut à qu mieux
mieux à coups du bâtons comme
des irlandais ?

Pour ma part, je trouve que

 

 le “foot-ball” est bien plas na-

tional ; les adversaires, au

moins, se défigurent ct s'ostrop-
pient comme du vrais ‘ca-

nayens”, à coups de poings et |

À coups de pieds. Aussi les |

yeux au beurre noir, les bras en |
écharpe et les jambes trainantes |

sont-ils de grande mode de ce

i

rédac-

cat un

le

Vous avez, mon cher

tear, ‘‘un solitaire” qui
peu moins qu’aimable pour
beau sexe.
‘Un philosophe a dit qu’un

homme qui se marie, met la
main dans un sac où il y a 99
vipéres et uue couleuvre I" dit-
il.

Di réellement un philosophe a

dit une chose pareille, il ne fal-

lait pas le répéter. Parmi cette

classe d'hommes, il y en a un
très grand nombre qui ont dit
autre chose que la vérité, et
tout écrivain qui se respecte

ne doit pas les copier, ot se ren-

dre ainsi complice de leur mé-

A won avis, votre ‘Solitaire’

!
Î
t

chanceté. |
i

: est un de ces fruits sec: qu'une’
; main charmante à toujours re-

: fasé de cueillir, at qui
ant contenir plus longtemps
‘ son dépit, cherche à se venger

ne pou-

en essayant d'amoindrir aux

)

Pont dédaigné. |

Ou bien, encore, est-ce un de|

ces jeunes ecervelles qui m'ont

; pas encore en ie bonheur d'ap- !

prècier à leur juste valeur rove
les trésors que renferme

cœur de la f-mme, et qui

en méprisant à

l'avance ce que la Providence|
n° lui a pas encor: donaé de,
connaître ?

À celui-là, je dirni : Attendez,
jeune homme, et fuites des

| vœux pour que le destin vous

accorde un de ces auges du la :
terre qui rendent l'homme imeil-

lent dans la mauvaise fortune,

noua ! comme elles le ravissent et le

| fout rèver des cieux dans la

bonne. )

Peut-être aussi ce “Solitaire”

est-il un deces hommes qui,

apres avoir lassé, aigri par ses

défauts et ses vices nombreux,

; les qualités et les bontés que
renfermait le cœur dévoué d'u-
ne compagne aimante, consom-

sur
celle qui, confiante, s’est jetée
dans ses bras, croyant y trouver

bonheur wt protection,

qu’il a indignement trompèe.
Dans ce cas, cette boutade du

sa part neme sarpread pas et

elle ne pouvait être plus à sa
place que sous sa plume infà-
me.

DÉvINÉE!

  ARTHUR PoTVIN

— Si vous voulez faire un bon
marché, en achetant du coton at

| des flanneiiettes de bonne qua-
lité pour 3c et 4c la verge, alle
chez M. Arthur Potvin, mar-
chand. Vous y trouverez tou-
tes les dernières nouveautés
ainsi que liqueurs de tontes
sortes aux prix de Québec.

  

|

,Aratoirs.

 SPECIALITR:

| selie, et il suffit d'acheter là ane

; ailleurs.

L'ECHO DE CHARLEVOIX.

VOITURES ¥ BICYCLES

 

  
 

 

Voila Je temps de vous procurer un bon BUGGY alors
venez me voir, j'en ni de toutes sortes de patrons et de différents
prix variant de $20 00 en montant.

Remarquoz bien, j'en ai de tons les genres, de tous prix et
; toutes sont garanties.

‘LES BICYGLES GLEVELAND. WHITE ET QUEBEC
Sont les plus élégants, les plus forts ot les meilleurs.

Prix variant de $20.00 en montant.

Ligne Compiete d'Instrumn.ts

P. T. LEGARE,
278-275 RUE ST. PAUL QUEBEC

Cus. § APrvrmn.
EPICIER |

Marchand deVins et
Liqueurs

= GROS =~ &T = EN = DETAN

55 Rue de la Courone

St. Roch Quebec.

  
7

«

 
Vin St. Michel —Le Roi des Vins Hygiéniqnes. |
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PISCUITS | BISCUITS

 

S1 vous voulez les Meil-
leurs biscuits fabriques au
Canada adressez-vous a

AD EN
147 RUE ST JOSEPH,

QUEBEC
Lette maison existe depuis 1859. Sa réputation est univer.

fois pour ne iamais aller
Las prix sout dès plus has et ls marchandise dei pre

mière qualité, Une visite est sollicitée)

J.B.ALLARD & FILS.

J.B. RENAUD & CIE
NFGOCIANTS EN GROS,

Poisson! Poisson!
En déchargement de la goslette ‘Stadacona’ arrivant du Labrador

 

mais:

 

Hareng du Lubrador Nos. 1 et 2.
Hareng du Labrador Kskimo No 1.
Saumon Nos 1, 2 et 3.

Morue Nos 1 et 2. —Anguille, Flétant, etc

Farine. Grains, Lard. Saindoux. Etc.
.Le tout au plus basprix da marché.

 

126-140 RUE ST PAUL
QUEBEC. 

; que:

:
.

ses —

FONDÉE EN.1886. TaXmonn 2134

NAP. VEZINA,
Ferblantier, Plombier, Gazier,

Spécialité pour le posage d'appareils
Chauffage à la Vapeur, à E
À Air chaud. pear su Ohnude et

—o INSTALLATION o—

D'édlirage Bledrique, Cas Aeérlie 4
Clocks =Blootrique,

—--0——

254 et 256, RUE RICHARDSON,
SAINT ROCH, QUEBEC.

PL,
Avent de la maison P. T. Le-

gare de Quebec

de
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M. Fortin a le plaisir d'annoncer au public qu’il vient de
prendre P'agence de I'importante maison Légaré et qu'il est en
mesure de vendre tout ce dont les cultivateurs ont besoin, tel

moissonneuses, faucheuses, rateaux à cheval, semoirs,
lieuses, charrues de tonte ‘pesanteur, charrues reversibles pour

“les coteaux, herses avec cadre en acier et dents à ressorts, s°moir
“Queen” pour le blé-d'Inde avec distri buteur d'engrais, sarclen-

| ses, cultivateur “Jubiles” avec ou san avier, [roulean’ de terre
, hour à cheval. brouette de jardin, pelle à cheval en acier, coupe
; paille à la main, conpe racines, égrainneur de blé-d'Inde, rouleau
| pour la neige, charruv pourla neige, pierres à fanx pourles ins-
| traments aratoires ; indispensables Jaux cultivateurs ;Zia Buile a
| machines de première qualité.
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Moulins a battre, cribles, arrache-souchrs,
Laveuses et tordeases, à l'usage des familles.
les genres et de tous les prix. Carrrosses, buggics, selkey et ex-
press. Assortiment complet de voitures d'hiver. Machines à
coudres “Queen” et “White” les meilleures du monde.

Bicycles! Bicycles!
PAYABLES A LA SEMAINEOU AU MOIS

J'ai aussi l'agence pour les bicycles “White” une des‘ meil
leures marques dv bicycles du Canada. Jeunes gens qui désirez
un bon bicycle à de bonnes conditions, venez me voir et je suis
sûr que vous serez satisfaits. Conditions de paiementj:’comptant,
à la semaine ou au mois.

scies circulaires

Voitures de tous  

 

VENEZ VOIR NOS CATALOGUES ILLUSTRES

JOSEPH T. FORTIN
Baie St. Paul, — Co. Charlevoix

 

rChs. Angers, M..P.! J.
AVOOAT AVOCAT.

Village Malbaie, Oo. Oharlevoix Viliage Malbaie, Oo. Charlerois
  



    

 

 

"MAGASIN
A DÉPARTEMENTS
Z.. Paquet

ARTICLES DE TOI-
LETTE

Voir au Comptoir des Varietes

 

Fors a friser. . depuis 2c la pièce
Eponges..... “ bc .
Peignes de

corne... .. “ 20 “

Cure-oreilles..bc “
5c la pairePeignes de face
2c la pièceDés et verge. .

Papillottes
Mascottes...  “

Broches à che-
veux......

Brosses à har-
des et balais“

4c la douz.

“le paquet

To la pièce
Vaseline.... “ 4c le pot
Vernis à sou-

liers Day &
Martin... “Be la boîte

Pei-

PE

Nouvelles Locales.
Conference

M. Themas Tremblay, inspec-
teur des écoles pour finotre dis-
tricta fait mardi et mercredi
une contérence pédagogique à
laquelle assistaient un grand
nombre d'institutrices,

Ces conférences ne peuvent
qu'avoir un bon résultat pour

are

L'EOHO DE OHARLEVOIX. .
 

GROSSE ENTREPRISE
 

M. Joseph Gagnon, marchand

un fort contrat de bois
ville de Paspédiac.
M. Gagnon a une demande

d’environ 1500 morceaux de
pin ronge de 50 à 70 pieds de
longueur.
Ce bois est coupé sur la terre

de M. Thimothé Simard, rang
de la Mare,

pour la

  

 le corps enseiguant. M. Trem-
blay possède une grande expé-
Tlence en matière d'instruction
primaire et res bons conscils de-
vront être bien précieux aux
jeunes personnes qui se dé-
vouent à l'enscignement.

INSUCCES A LA MAISON
Et pertes scrieuses par l’usage de

inturés communes et
folsifiecs

 

 

 

Les Teintures Diamant sont em-
ploycos par toutes les femmes

sages et economes

 

Les seuls juquets de teiutures pu-
res, sans danger et qui assurent

=

le
succès duns lu teinture domestique :
sont les Teintures Diamond. Dernières nouveautés en

gnes-attaches.
Parfams, Savons, Peaux de cha-
mois, etc.

CHAUSSURESÀHOMMES
:0ffre_exceptionnelle en

Lots coneidéiables au choix
Valant.... $2 a $4 $1.50 & $2.50!

 

 

Your...... $1.40 £1.00

Autre lot du bottines et
souliers pour hommes.
Votre choix à

75c et 95c

NOUS SOMMES LES SEULS AGENTS
POUK L'EXCELLEN :

GIRAGE BON AMI
Substance supéricure pour l’é-
curage der glaces et des vi-
tres, cuivres et métaux, mar-;
bres. prélarts, boiseries, pein- ‘
ture, bijoux, articles en celle- ‘
loid, etc

15c le paquet.
Demandez l'échantillon gratuit.

NOUS AVONS AUSSI EN STOCE LE
QUILLA LINE

Un incomparable détersif,
pour le nettoyage des rubans
gants, soies, feutres, mousseli-
nes et l'enlèvement des taches
de graisse des draps. tapis, etc.

I» LINGERIE POUR HOMMES.

Stock au grand complet
Voir vitrine spéciale où est

exposé une

OCCASION SANS PRECEDENT
Un grand lot d'échantillons

acheté d’une manufacture, com-
preuant 75 douzaines de bonnes
chemises en laine pour hommes,
valant 85c à $1.00, offertes a
partir de samedi au prix inom)
de 69 cts.

AUTRE OCCASION ALLECHANTE
Ë Dune lalance de camisoles co-
ton pour enfants est offerte à
80 cts la douzaine.

Tabliers en bonne toile cham-
brée du Nord, avec bordure ra-
yée, offert à meilleur marché
que lecoût de la toile, 9c la
pièce.

Très bel assortiment de ta-
bliers blancs. Grands mouchoirs
en satine bleu-marin et blanc,
6c Ja pièce.

ip Voyez nos satines À jupes, de
64 pouces de largeur, dessins
très jolis.

Uu lot d'échantillons de “Ri-
deanx simples,” en point, très
bonne valeur à 26 et 40c chacun

Pavillons de toutes nations et
de tous les formats, et Buntings
pour pavoisement. Rubans tri-
coloies de toutes largeurs, de-
puis “2 cts” la verge en mon-
tant.

Les dernières nouveantés sont
arrivées en étoffes à manteaux,
draps et (weeds;

Magnifique tapis de jem en
duck vert avec franges et ins-
criplions anglaises et frangaises
brodé. s daus lo tissu, ajustable à
toute grandeur de table au
moyen d'uue cordeliere.
Keçuun grand lot de BALAIS

MBCANIQUES (Carpet Swee-
pers).

Z.. Paouet
%167-169-171 Rue St. Joseph,

Québec.  

Les puquets d'imitation de teintu-
res et les mixture de savon graisseux
sont si largement falydics avec des

| précipita a la mer.
les efforts de l’équipage, on ne substances étrungères qu’ils sont po-

Bitivement dangereux à manipuler.
Aucune dame qui attache quelque va-
leur à ses vêtements et à ses Ctoffes
he voudra risquer d’essuyer les vertus
tinctoriales de ces teintures falsifées,
Il suffira de dire que les couleurs sont
ternes,  Loucuses et sans vie et ne
peuvent résistér au lavage le plus or-
dinnire.

Les Teintures Diamond ont un long

record de triomphe st d'ouvrages bien |
fuits qui n'a jainuis CLÉ Gyalé dans
l'histoire des teintures domestiques.

Dans toutes les parties du monde el-
les délectent et satisfont, et sont re-
connues pour faire Cconomiser de l'ar-
gent.

La teinturerie domestique n’est fa-
cile, agréable et profitable qu'avec les
Teintures Diamond éprouvées ct po-
puluires. .
Comme il y a encore des marchands

qui vendent des paquets inférieurs et
des tcintures de savon graisseux pour ’
fuire des profits considéraules, voyez
À ce ‘que votre fournisseur vous donne
les wir tures Diamond quand vous les
den.uv: dex. Tout vrad paquet porte le
nom Diamond. !

C'est d’un jugement pauvre que de
payer dix cents pour des teitures fal-
Biflées quand vous pouvez acheter les
Teintures Diamond gurantics pour le |
même prix. !
Demandez à Wells & Richardson Co, !

Montréal, un livre de directions ot une |
carte d'échantillons
envoyés gratis à
adresse,

PERSONNE!

M. Roger Boily, marchand,
cst parti dimanche pour Qué:
bec.

—M. Joseph Gariépy, régis-
trateur, est arrivé samedi de
Québec

—M. Edouard Martin, culti-
vateur, est parti dimanche pour
Québec.

—M. Narcisse Gariépy est
parti samedi pour St. Joseph |
d'Alma, Lac St Jean.

—M JI. Audet, de Québec
était de passage ici dimauche
dernier ¢n route pour les Ebou-
lements.

—MM. Jean-Baptiste Boivin
et Alphrodise Simard, mar-:
chands, sont a Québec.

—M. ¢t madame J. T Fortin,
sont revenus mardi de Québec

—M. Rondeau, représentant
la maison Renaud, est à la Baio
St. Paul.

—M. Pierre D'Auteuil, était à ;
ls Malboie ces jours derniers.
—M. Béland, marchand, de

Québec, était à la Baie St. Pani
la semaine dernière.
—Le lieutenant-colonel Oscar

Pelletier, était a la Baie St. Paul
mardi, pour affaires concernant
la milice.

du 44 couleurs, |
n'importe quelle

 

Ca ne pave pas
de payer la traite aux amis ; ça |
ue paye pas de la payer a vous-
même ; ça vous payera d'a-
bandunner, mais la difficulté est
d'y réussir. Le Remède Végé-
tal Dixon fera disparaître com-
plètement tour désir de liqueurs
enivrantes en une couple de
jour, sans aucune abnégation de
vous-même el sabs que person-
no sache que vous prenez des
remèdes. Vous épaignerez vo-
tre argent, vous améliorerez
votre santé et vous serez plus

considéré. Le remüdo est par-

faitement inoftonsif ; ii ost agré-

able au goût, stimule l’apétit,
proours un sommuil puisible,
fortifie les nerfs et n'empêche

pus celui qui en fait usage de
vaquer À sus offuires—Rensei-

guementscompletssouswuve.
lopes cachetees. LA VI1AUIS

CURE CO, No 40 avenue du

Paro, Montréal.
 

; dislas Otis et Mile E Simard,

: le Gagnon et Mlle

; rant, l'épouse

: prendre a nos lecteurs

: Tendredi à l'âge de 72 ans,

NOYADE

Un bien triste accident, qui
vient de plonger dansle deuil
une brave famille des Ebon-
lementsest arrivé dimanche.
M. |vanhoë Berg«rin, un des

citoyens les plus estimés, cen- |
seiller municipal du village, :
s'est noyé dans los circonstan-
cus suivantes.
M. Bergeron, partit de Qué-

bec dimanche matin à bord de
son yatch. Reudu au Cap Tour-
mente, un peu en bas du phare
une bourasque fit changer la
grande voile du bord. Le “bau-
me” emportant le eapitaine, le

Malgré tous

put porter secours au 1nalheu-
reux qui disparut dans le fleuve
pour ne plus reparaître.

Le corps de M. Bergeron n'a
pas été retrouvé.
 

UNE MINE DOR

La maison Lacroix, Pichette
& Cie dont nous publions I'an-
nonce sur la première page de
uotre journal, offre en vente les .
marchandises de la plus haute.
nouveauté ; cotie maison ou-
verte au public depuis peu, dé-
fie toute compétition pour la
modicité de ses prix.
Nous engageons nos lecteurs

à faire une visite à ce nouvel
établissement, où ils trouve-
ront les articles les plus fashion-
nables et ce au plus bas prix.

NAISSANCES

Mardi dernier, l'épouse de M
Charles Lavoi>. un fils.

Parrain et marraine : M La

—Le 18 du courant, l'épouse
de M. Juseph Fortin, (Ben ) ue
fille.

—L- 19 du courrnt, l'épouse
de M. Maurice Côté. une fille.

—t.e 21 du courant, l'épouse
de M. Philippe Gaguon. plom-
bier, un fils.

Parrain et marraine : M Emi-
Wilhelmina

Simard.
—A St Urbain, le 19 du cou-

de M Théodu'e
Bouchard, une fille.

Mardi matin, l'épouse dr,
M. Oscar Lavoie, une fille. |
—Samedi, lépouse de M

Théodule Guay, une fille.

DECES

Nous avous le regret d'ap-
la mort

de Madame Octave Guay.
Madame Guay vst décédée

 

Les funérailles de la défunte
ont en lien lundi matin à 7 hrs
au milieu d'un graud concours
de parents «* d'amis.
Nous présentons ala famille

nos plus sincères condoléances.

 

THEODORE LACROIX
PARFAITEMENT RETABLI DE

FAIBLESSE. PERTE D'APPÉ-
TIT ET MAUVAISE DIGES-

TION PAR LE
BROMA

preparation scientifique
À M. le Dr Ed. Morn,

Québec,
Monsi. ur != Doc.cur,
Je suis heureux de pouvoir;

dire que j'ai trouvé ma guérison
dans l'emploi de votre remar-
nable préparation, lo “Broma.”

Pendant plusieurs années, j'ai,
eu à souffrir de mauvaises di- |
gestious, de perte d'appéiit et de |
faiblesse continuelle. Seuvent .
je devais interrompre mon ou-
vrage, l'ayant pas la force du le
continuer.
Toutes les médecines que j'ai ;

prises peudant lv temps de ma
maladie ne m'ont servi à rien, :
j'ai payé beaucoupd'argent sans
résultat satisfaisant.
que je rencontrai un jour m'’avi-i
sa de prendre votre touique re- |
coustitunint, 16 “Divina”.
suivis son conseil, il était bou, |
Dès les premiers jours que je fi,

 

; et a donné pour ce journal

de cette paroisse, est à remplir i h

feu N

à les et

 

ADRSSE:

à la santé.

mèmes.

IP
M.P J. MONTREUIL vous prie d'in-

former le public qu'ila succédé à snn frère
. Y. Montreuil, qu’il a quatorze années

d'expérience dans l'embouteill
des bières Labatt, et qu’il peut en consé-
quence
clients,

garantir entière satisfaction

Les médailles d'or,

vous vous convaincrez

age et la vente

ll nous a produit des attestationsfla
comportant que les bière et porter Johu Lal”
batt, de London, sont recommandés par les
plus hautes autorités médicales commele
breuvage le plus nutritif et le plus favorable

prix et di-
plômes remportés aux différentes expositions
uviverselles où ces produits ont été exposés/
sont une preuve de leur excellence. Essayez €

par vons-
Demandez les bière et porter Labatt

de London a votre épicio. Ne pas oublier
qu’il y a deux qualités de bière : la India l’ale Ale, et la Pale Ale

AUX;

 
P.J. MONTREUIL, Sevr, AcGenT.

278-279 RUE ST. PAUL QUEBEC.
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usag» de ¢» werveilivux rem
de je me trouvai mienx et bien-
tôt guéri Ma digestion nom:
troublait plus, mon appétit était
excellent, j'en états parfois snr-
pris.

la force et la santé.
Je -uis à 'heure actuelle un

homme plein de vigueur, r-
commandant de tout: mon âme
votre ‘“Broma” aur personnes
qui souffr-nt des mêmes maux

Votre bien humble serviteur.
THEODORE LACROIX,

Montréal.

NOUVELLES DE LA COTE-NORD |
 

M. ‘e magistrat Simard, arri-
vé récemment d'un voyage sur
la Côte-Nord, a u nne entrevac
avec un représentant du “Soleil”

des
notes très intéressantes sur cette
région. Nous eu extrayons les
nouvelles suivantes :
“M. le magistrat e:t arrivé à

la Pointe aux lsquitoaux dans
les derniers jours de juin, et
s'est mis immédiatement à l’'œu-
vre pour parcourir son district
qui n’est pas très étendu «n pro-
fondeur, mais qui n'en compte
pas moius 840 milles en largeur.

Il coustate avec plaisir que
les causes de crimes ut de délits
ne comptent pas dans cette par-
tie de la province,mais en revan-
che, il ne manque pas d'actions
en paiements, ia plup.irt, il est
vrai, pour des sommes peu éle-
Vées.
Dans touts cut'e région, il ne

saurait étre question d'agricul-
ture. les habitants ne vivent
en effet que de péche et de chas-
ee Lu saumon setrouve en
abondauce dans la plupart ds
rivières.
Quant à la morne,elle a, cette

annee, complètement fait détunt,
à l'est de la Pointe aux Esqui-
maux. Ainsi a la Téte a la Ba-
lcine, avec le même personnel,
M Danicl Mungé avait fait,
l'anuée dernière 250 quintaux
de morue sèche, taudis qua cet-

40 quintaux.
lu revanche, dans la rivière

r * ONa 2 cab 42 . ann
SO ! LYBLUBLU AL, 1 8 ule pis ovv fe.

quarts de saumon.

Essayez La
TABACS EN POUDRE

A
£

Chaque dos+ de cet in-,
compnrabl» tonique m'apportait |

 

LES MEILLEURS DE LA PUISSANCE

Miller & Lockwell,

Manufacturiers.

QUEBEC.

Com
LANCIENNE
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Marchands
EN

S GELEBRES

RESHETTE 7

MAISON
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pagnie Chinic,
QUEBEC

MIHOT
1838

Quincailliers

FOND. E

TRO ET EN DET IL
 

Du longs, des Tabrques, des

|

|

Fournisseurs
|

|
(drcAlinaires
Marchands & a Campane

| DES FORGERONS ET CHARRONS
Bon Marche Exceptionnel - - - Un Seul Prix
 

fuss! abondaute ; d'ailleurs les
reuards noirs et argentés qui en

: font l’objet atteignent de hauts
| prix sur le marché quisqu ils se
vendent, les noirs jusqu'a 3110
et les argeutés jusqu'à 350. Un
chasseur de l’un de ses postes
se flatte d’avoir fait jusqu'à 8480
dans an mois. Kn général ces
habitauts vivent heureux.

 

 

PETITES NOUVELLES

M. le curé Fafard est actuelle-
ment à faire installer à l'Hospi-
ce Ste Anne, une buanderie à
vapeur.

—M F. X. Gaguon, indus
triel, pousse avec toute lu côlé-
rite possible ln construction de
ron magasin. Une partic deo
ses marchandises sont déjà arri-
vêcs.  mencé l'installation de l'engin
qu'il ajoute à sa boutique du
forgerun.

—Nousattirous l'attention de
nous lecteurs sur la nouvelle an-
nouce dv la maison Z. Paquet,
de St Rock de Québec, que nous 

Un ami! te année, il n’en a rentré que | publions sur la troisième page
de notre journal ; la réputation

* du cette maison n'ust plus à fai-
& in dernière oxpusitiou eiie

| vient de remporter les premiers

3e de

‘penrent être surpassèes.
:© installations, qui ne

Nous
invitons nos lecteurs à visiter
est établissement, où ils poar-
ront vérifier eux-méme la ri-
chss et le bon goût de leurs
lmarchandises.

~ —Nous attirous attention de
nos lecteurs «ur les nouvelles
jaunonces que nous publions en
seconde page : celle de M. E.
Constantin et Fils, marchand
‘de Nouveautés, Haute-Ville, et
icelle de M. U. F. Drouin, mar-
chand quincaillier.
—Nous attirons spécialement

l’attention de nos lecteurs sur la
nouvelle annonce des tabac en
poudre “Fréchette”, que nous
publions dans une autre colon-
ne.  Demandez-le à votre four-
Uisseur.

 

——

LE - MONDE - ILLUSTRE
Le MONDE LLLUSTRE, dunt le but est

de tuottre l'univers vutier et lo Cannas en
relations plus intimes, forme 16 pages de
toxte et d'ilustrations.

PRIMES
Le tirngo des numéros gognants se fait

tous les mois à Montréal, et les primes
SUUL fu)évo nua nuvnués dnns ies trente
JOUTS qui suiventle tirage. Ainsi, chaque
exemplaire du MONDE ILLUSTRE peut
sagnor de $1.00 A $50.00,
Prix d'abounement : Un an, $3.00, six

Mola, $L 0, quate: mols, 2100; payable
d'avance.

 

—M. Toussaint Vandal a com-

 

BERTHIAUME & SABOURIN,: 2 + sa. . 1 L, Pla D A 3La chasse en hiver est parfois | prix pour la variété et la riches: | Domeniecu cdussCartior, Montréal,éndes UA RUILÈLO SDUCIIDUR.
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1—LR PLACIS DE SAINT-GILDAS

“Comment vas-tu ? demanda

Keinec en s'esseyant sur le pied
du ht.
—Aussi bien que possible et

mieux encore depuis que je te

vois revenu.
—Brave Jahona.
—Dame |! Kvinee, c'est que

je t'aime mainteuant autant que

jo t'ai détesté autrefois.  
#—Ft moi Jahous, quand je :

songe que j'ai failli te tuer, j'ai

envie de mo couper le poignet.

#_— No pensons plus à nous,
dit le fermier. Tu viens de la

* de Rospord-n, qui reutraient en

 Cornouatilie ?
—Oui.
—Eh bien ?

#—Rien ! répondit tristement

Krinve. |

—Aucune nouvelle ?
—ÂAncune!
—Elle sera morte | |
—Assassinés par les bleus, |

peut-être ! ‘

—l'auvre Yvonne * murmu-

ra le fermier. Et deux grosses
larmes coulèrent lentement sur .
svs joues, tandis que Kvinec fer-
mait si violemment ses mains
que les onglesde ses doigtas’sn-
fongrent dans les hairs,

Les deux hommes étalont
plongés dans les plus sombres
pensées.

Lour cœur n'avait
gé. Is aimaient Yvonne. C’é-
tait mème cet amour qui. des
deux rivaux. avait fait deux
amis.

Denuis le moment, en effet,
ot Yvonue avait été enlevés:
par Diégo, ils n'avaient pu,

malgré toutes leurs recherches,
decouvrir ancru indice qui les
aidA: a se metrre sur sa trace.
Pendant une partie des deux

années qui s'étaient évoulées, '
Kvinve et Jahoua ne s'étaient
pas quittés,

Cherchant à arriver au mème
bnt, partageant les mêmes dan-
ers, l'ur mutuel désespoir les

avaient rapprochés encor». Eu-

16 és tous deux dans l'armée
royaliste, ils avaient combatta.
côte à côle, exposés aux mêmes
dangers, supportout les mèmes
dangers.

Ils esnéraient, en fouillant les

villes prises par leurs compa-

gnons, finir par retrouver Y-
Yonne, ou dun moins par enten-
bre parler d'elle.

Mais, vous l'avous dit, toutes

leurs recherches avaient vaines. |
Leur unique bo theur était de
s'entretenir <n:mbl+ de celle
qu'ils  aimaient, «et qu'ils
croyaieut perdu» à jamais. ‘

Quand ane 'ueur d'espérance
fugitive verait traverser lear!
conversation, ils s* renouve-|
lnient le serment fait ente ceux’
qu’Yvo: nappartiendrait à ce-
lui qui la délivrerait si elle’
était vivante encore. Mais cha ;

que jour cette espoir suprème,|

de r-trouver la jenn: fille‘ s'ef
façait presque, ou du mois :

il s’amoindrissait considérable- ‘

meut. |
Eloignés dela Cornnuaills,,

ils n'aveivnt même plus la con-

solation de venir parfois à

Foursuan ; car ils ne doutaient

pas qu, si Yvonne devenait li- |
bre, elle n'accourût aupres de|

wou qere. | i

infin, M. de Boi-hardy, ayant |

su besoin d'envoyer a Quimj.er |

un homme sir, avait fait choix

de Kvinec
Jahova, blessé, n'avait pu

solliciter la permission d'accom-
pagner son ami.
Keinec était parti seul, comp-

tant bien uxplorer l’enmarekh,
Foueanau, Plognstel, ut tous les

e"1droits dans lesquels gil suppo-

sait pouvoir obtenir quelques
renseignements.

Nous assistons sn ce moment,

aujretour du jeune homme de
celte vourte expédition dans la
basse Bretugue.
844 la 4question de Jahoua,
nous l'avons entendu repondre.
“Rien!” :
Au bout de quelque temps lo

ferwicr Tuicva la tête.
“Tu as été à Foucsnan ? du-

manda-t-il,
—Oci.

pas chau-

 

iy
moi  ad .

7—lit tu n'as rien eutenda di-

‘wueltre à geuoux, vil

; fu-ils sur le vieillard.

: vre, et les trois patriotes 8" vans

“que m'avait confié M. du Bois- :

"crevasse des falaises dunt nous

L'EOHO,DE2s

  
©evarams

“ Le jeune ‘homme s'empressa
de le euivre, après avoir promis
à Jahoua do revenir prompte-
ment.
Keinec et son guide !traversè-

rent lo placis, et pénétrèrent
dans le réduit qui servait d’ha-
bitation au chef.
Un paysan en gardait l’en-

trée.
“Attends ! fit Fleur-de-Chène

en laissant Keinec sur le seuil
et en disparoissant dans l’inté
rieur.
Mieux disposée que es au-

tres, la cabane était divisée ou
deux compartiments.

Fleur - de - Chéne reparut
promptement dans le premier.

—Faut-il entrer ? demanda
Keinec.
—Pas oucore ; dans quelques

minutes on t'appellera.
Keinec s'appuya contre

tronc d'un arbre voisin.
On entendait confusément un

bruit de voix animées s'échap-
per de l'intérieur.

La demeure du chef u’était
pas mieux meublés que celle
des soldats. Daus la première
pièce, uu bauc de bois et uno

re ?
—Le village est brûlé, ‘les

gars sont sauvés, je ’ai vu per-
tonne.
—Et à Plogastel ?
—Rien non plus.
—Ët le vieil Yvon ?
—Î est mort.
—Mort | répéta Jaboua;
—Mort il y a sept mois conti.

nua Kuinec.
—TPauvre homme ! le chagrin

l'aura tué !
—Nou, dit sourdement le jeu-

Breton, il n’est pae mort de cha-
grin dans son lit, il a été assas-
ainé dans les grnêts.
—Âs-assiué | s'écria Jahoua;

par qui donc ?
—l’ar les patriotes du Rospor-

den! Un soir que le pauvre
vieux-revenait de Quimper. où
il s'était rendu, espérant tou-,
jours recueillir quelques nou- |
velles de sa fi.l-, il a été arrèté
par une troupe da sans-culottes

le

ville après avoir été fraternteer,
comine ils disont, avec les bri-
gands de Quimper. [Ils out vou-
lu lui faire crier “vive la répu-
blique l* Yvon n’a pas voulu
Les autres ont instaté. Tu con: petite table. Daus la seconds,
naissais le vieux pécheur : tu celle-ci était ls chambre à cou-
peuses si on pouvait le faire cher,uue paillaus: de fougeére
céder facilemunt. Aux somma-€ ) était étendue daus un angle.
tivus des autres, il répond:t in
variabiement par les cris del table en chène composaient le
“vive le roi”, Les bandits ex-! reste de l'amenblomeut.
aapêrés le coutraiguirent a se! Au moment oi nous péué-

comine|

Yvon ne se rendait pas à leurs
leurs ordres réitérés de crier
collie eux ot avec eux trois

trous dans le second comparti
ment, cing hommes étaieut as-
sis autour de la table sur la-
quelle était étendue une carte

vatriotes a+ j. tèrent sur lui, le, détaillée de la Veudée et de la
t rrasrôrent, le garrottèrent. et  Bretague.
l'atischant cusuite à un arbre Quatre deutre eux
le prirent ponr cible. Les lA- un costume A peu près sembla-
chee déchargérent en rant Lous ble, un pen plus élégant que

 len-
demuin, on retrouvait son cada-

 
la

les
‘labrés par les fatigaus de
- Querru et par le séjour daus

: bois.
Le: cinquième seul semblait

taient hau'em -nt daus
de leur expédition.

e pays

- Ah! dit Jahoua, uous sau- fort soigné dans sa mise, Il
rons un jour les noms de ces | portait des bottes molles, une
infämes. ; veste brodée, Vue culotte du
—Jeles si sus, noi, répondit ; peau et un habit de vslour cra-

Keinec  moisie.
-Alors nous veugerous Un panache vert s'épanouis-

Yvon ! ( su.t sur son Chapesu, et il te-
—C'est fait ! dit

le jeune homme
—Que dis tu. mon gars ?
—J- dis que je me suis rendu

à Rospordeu ; que je m'y suis
caché trois jour do suite. Le
deuxième jour à la uuit tom-
baunte, je me suis glissé daus la
maison qu'habitaient ens-mble
deux des assassins d'Yvon..
L'un d’eux dormait, je l’ai poi-
gnardé. L'autre a vonlu crier

nait à la main nu mouchoir de
fine batiste.
Le premier, celui

le haut bout dv la

simplem nt |

qui tenait
table, était

| teurs n'auront pas oublié, nous
“ l’espérons.

Le second était M. Curmatin.
Le troisieme M de Chante-

reau.
Tous deux raillants chefs da

. parti royaliste, et dont les noms

et se défendre, ju lui ai brisé le out marqué glorieuse.aeat dans
crâne d'un coup de ma hache. : la chouaunerie de 1793.
Le lendemain je m’embusquai : Le quatrième, l’homme an
en guettant le troisième, «t la
balle de ma carabins l’atteignit
en pleine poitrine. Il est tom-
bé sans pousser un soupir.
Yvon était vengé La mission

i le marquis de Jausset,

| qui n'avait encore pris aucune
: part aux affaires ac'ives.

Il était envoyé par le comte
hardy avait été remplie qu-l- : de Provence.
ques Jours auparavant ; rien ne : l'nfin, en dernier venait Mar-
me parlait d'Yvonne ; je par-
tie, et me voilà! igeait souvent avec Celui de

| Boishardy de nombreux signes
| qui échappaient à leurs iuterlo-
| cateurs.
1

Il— La CONFERENCE

Jahoua serra sileucieusem-nt
la main de Keinec.
Le june marin reprit: |

|

* telme.
MM de Cormatin et de Chan-

tereau venaient de se lever,
Boishardy lear remit a cha

can une feuille de papier sur
laquelle se lisaient des caracte-

| res d'impression.

— Je suis allé auss1 a ia bais
des Trépas:és.
—kt Carfor ?
—Ti n'a pas reparu.
— Vois-tu, Keinec, dit le fer- ‘ oo

wier, quand j» pense comment

||

“N'oubliez pas, leur dit-il, de
cet homme nous a échappe, je ! faire placarder ce décret par-

suis tenté du cioire à la vertn ' tout, c'est uu puissant avxiliai-
d.: ees sortiléges. | re pour notre cause.

—C’es bien étrange, en effet. —Quel décret, mon très oher ?
—Rappelle toi  quaud nous | desnuda le marquis d'une voix
avons forc à nous dire ce | gréle et avec un accent tralnard
l'était devenue Yvonne, il !qui contrastait étrangement
ait brisé par ls douleur. : avec la voix rude et lv ton fer-

—Ju me souviens. Et même

|

me et impératif de Boishardy.

nous l'avions porté dans cette |!

|

—Le ducret de ia Convention,
dont je vous parlais tout à

}

q'

êt

avions fermé l'ouverture. l’houre.
—Oui,et nous devions l’y —Vous plaît-il de le relire ?

retrouver ! il devait mourir là | —Volontiure.”
—Le lendemain cependantil Boishardy ouvrit l’une des

n’y étaitplus. feuilles.
—Kt personne ne l'ayait va! “lJécret du 31 juillet 1793,

daus le pays. | dit-il.
—Mais, interroimpit Marcof,

si ce décret a quatre mois de
date, il doit ètre counu de tous
—Non pas, capitaine. Ce dé-

cret porte la date du 81 juillet,
mais il paraît qu’il est resté
longtemps en carton à Paris,
car ti n’est arrivé ioi et n’a Sté

—Qui a pu le délivrer ?
—Ob ! c’est incroyable de

penser qu'un au:ro ait été le
découvrir dans cet endroit.
—D'autant plus incroyable

que personne n'ossit descendru
dans |n baie.
—Et pourtant il n’y était

plus ! placardé qu’il y a quinze jours
—Jl aura appelé le diable à} —Continuez donc.”

son aide! Boishardy reprit:
En ce moment Fleur-de-Ohé-

ne entra daus la cabane.
«Viens ! dit-il à Koinec.  (A SUIVRE)

m0meetquee

Cinq ou six chaisos et nue vaste|

celui des paysans, mais fort dé-

: M. de Buishar1y, que nos lec-

. panache et au mouchoir, était
récein- :

ment arrivé de l'émigration et :

cof, dont l'œil int lligent échau-

La conférence tonchait à son
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:ELZPICARD:
1308, SHINK

LA QUEBECOISE
155:Rue t. Joseph, St Roch, Quebec

(EN FACE DU PRESBYTERE)

TELEPHONE 2380,

A
esse

 

À constamment en mains un.assortiment de Tweods, Sorges.

Etoffes A Robes, Tapis, Prélarts, Garnitures de maison, Eto.

Tailleurs - et - Modistes
EMPLOYES A LA MAISON

THOMAS MAY & Co.
Importaters de NOUVEAUTES

Carre Victoria,

Montreal, P. Q.

 

 

Notre maison est une des plus anciennes du pays et notre

commerce vst éteudu dans le monde entier. Nous importons nos

marchaudises directement d'Angletorre, d'Allemagne, de France

: et des Etats-Unis.

Nous avousnue succursale danslla ville de QUEBEC]

THOMAS MAY & CO.
 

portaient

j MO x (REAL

| REPRESANTANT DE LA MAISON :

|
J. H. Clerk

GERAINDE:

VENTE DE HARDES FAITES

PHILIPPE GAGNON,
Marchand

M. Gaguou a le plaisir d’annoucar au public que, pour sa
tisfaire sa nombreuse clientèle’ il a ouvert à son inayasin un dé-

; partemeut de hardes faites poar homm»s et garçons. O»s habil-
i lements out été confectinnnés par les meill>urs ailleurs de la
, ville et ia coupe est gatuutie. Ces habits vous coûteront 40 pour
cent meilleur marché que les hardes faites sur commande. Les
prix sont de

y $3.00 EN MONTANT

i)e Plus---
M Gagnon a eu main un assortiment considérable de char-

rues, poinies de charrues, marchandises sèshas 6% grossaries
L: tout aux nlus bas prix. Venez constater par vous-

mème, en faisan: uue visite au magasin de M. Gagnon des bas
prix de ses marchandises.

PHILIPPE GAGNON.

 

IMPORTATEURS DE MARCHANDISES

|

SECHES

 

     

Cartes d’Affaires
NOTAIRES |

a

|

.

Hortin
NOTAIRE.

Baie St. Paul, Co. Charlevoix

 

 

nN

Tieni son burean chez M. Phi
lippe Gagnon, en facc da l'Bgli-
30

J. O. PARE
L. L. B.

NOTAIRE.
Dépositaire du Greffe de feu

le notaire Chs. Boivin,
Baie Saint-Paul.

 

 
 rene

EL. de Sales La Temier,
B. è8-L., L. L.JL.

NUTAIRE.3
Eboulements, .. .Co. Charlevoix

 

JOSEPH KANE
NOTAIRE,

àMalbaie, Co. Charlevoix.
tu

MEDECINS,

Alt. Morin, M. D,
VILLAGE 3T. JOSEPH,

| BAIE ST. PAUL, .. « Co Charlevoix

 

  
. Dr Alf. Simard sr.
| Dr Alf. Simard jr.

BAIE ST. PAUL. Le Dr simard, jr, tient un bu
| St. Urbain tous les Mororedis.

 

/. ÀLAPOINTE,
MÉDECIN-OMIRURGIEN,

Malbaie. s Co Charleveix

 

Eug. Guillematte,
MEDECIN-CHIRURGIKN,

Résidence : En face de I'E-
ghse

VILLAGE BAIEJST. PAUL.

E. BOULANGER.
JY EDECIN-CHIRURGIRN,

Malbaie . ... .. Oo] Ohari-roix

 

 

J. H. Tremblay,
 

ARTHUR PARENT,
MARCHAND-EPICIER,

133-135 RUE DU PONT
SAINT-ROCH. QUEBEC.

Assortiment General d'epiceries de premier Choix
TEL QUE

Thé, Uafos,de tousjles prix./aJThé, ;100 a 60c la} livra, 0} Cafe,
16c a 60c la livre. Vins, de 60c àf$5.00 le izallon. Liqueursède
toutes sortes an plus}basprix. Fleurs,jgrains Jet Iprovisions de
du toutes sortes.

AUSSI

 

——

- 9 ? ©

ol Places d'Écurie
Et uve belle courjcouverte à la disposition dos voyageurs. Belle
place ponr coucher le personnel. C'est le plus haan posta de
commerce de laville.

| Vonoz faireguuetvisite et i ite.
guues 9 et]vous sosuz convainon du la vérité

MÉDECIN-OHIRURGIEN, 0

Eboulements,$Uo. Charievoix.

  ELIPHE LAVOIE
HUISSIER DE

0Lamet

V8UPÉKIEURE

VILLAG: BAIE SAINTIl AUX,

LA COUR

 

AVYODATS :

D'Auteuil & Verret

AVOCATS.
PLERE ÿ D'AUTEOLLAM.P.T

Baio St.‘Paul. + i

HEOTOR] VuRRET,f]L.3L-J1BI
‘Malbaie.

 

-—

itd

RT
G. KANE,
"AVOCATS
joe Malbaie, Oo Charlovoix|

Ë

   


